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mation de l'alcool par une fermentation com- 
plète, plus le résidu de la distillation perd de 
ses qualités nutritives ; de sorte que l’engrais- 
sement réussit d'autant mieux, que les éta- 
blissemens de distillation sont moins accom- 
plis. Aussi voil-on souvent des industriels 
refuser, dans l'intérêt de l’engraissement de 
leurs bestiaux, d'apporter des perfectionne- 
mens à leurs procédés de distillation. 

Les résidus des diverses sortes de distille- 
ries ne sont pas également nourrissans ; sui- 
vant Thaër, la faculté nutritive d'un résidu 
est en rapport direct avec la quantité d’eau- 
de-vie que peut fournir la matière première 
de ce résidu. Par exemple, un boisseau de 
seigle fournissant autant d’eau -de-vie que 
3 boisseaux de pommes de terre, un boisseau 
de résidu de la première fabrication nourrira 
autant que 3 boisseaux de résidus de la se- 
conde. Cette proportion nous paraît exagérée; 
Thaër aurait dû tenir compte de la différence 
du volume et des principes constituans des 
deux corps. On sait en effet que dans le sei- 
gle et le blé, par exemple, il existe des prin- 
cipes très-nutritifs,du gluten,de l’albumine,et 
qui ne contribuent en rien à la formation de 
l'alcool; et que de deux corps qui renferment 
la même quantité de principes nutritifs celui- 
jà est le plus nourrissant qui présente ie poids 
et le volume le plus élevé. 

Les bœufs nourris avec des résidus de dis- 
tüillerie, quoique devenant très-gras, ont ov- 
dinairement la chair et la graisse spongieuses, 
et sont peu propres à être conduits au loin. 
On obvie à ces défauts en leur donnant vers 
ies derniers temps moins de résidus et en 
remplaçant ceux-ci par de bon regain et un 
peu de grain moulu. La quantité de fourrage 
doit être de 15 à 20 livres par jour. 

Les résidus de brasserie (la drèche) sont 
préférables à ceux de distillerie, parce qu'ils 
contiennent plus de substance solide, qu'ils 
proviennent de graius germés el qu'ils ne sont 
pas aigres, à moins qu’on ne veuille les con- 
server. On regarde les résidus provenant 
d'une livre de mall (orge germée) comme 
équivalant à une livre de foin : un bœufà l’en- 
grais consomme par jour de 36 à 45 livres 
de malt avec 12 ou 15 livres de fourrages secs. 

Les résidus de fabrique d’amidon sont 
très-nutritifs, mais demandent à être don- 
nés avec précaution.—Les marcs de betteraves 
mélaugés avec les mélasses incristallisables 
paraissent aussi excellens. 

E. Engraissement avec du grain. 

Les graines sont les parties des plantes où 
se concentrent le plus de principes nutritifs, 
et qui par conséquent favorisent le plus la for- 
mation de la graisse. Toutefois il n’est avanta- 
geux d'en nourrir les animaux que lorsque le 
prix en est bas, et que celui des bêtes grasses 
est très-élevé. — S'il y a rarement profit réel 
à engraisser des bœufs presque uniquement 
avec du grain, il y a avantage dans tous les 
cas à donner cette nourriture en petite quan- 
tité comme addition aux autres alimens, sur- 
tout vers les derhiers temps. — Le grain 
convient d'autant plus à Fengraissement qu’il 
est plus pesant et plus riche en albuinitie, en 

gluten et en matière sucrée, comme les féve- 
roles, les pois, les vesces. 

Les bons effets des grains dans l’engraisse- 
ment dépendent encore davantage de leur 
préparation. La plus simple consiste à les 
faire moudre; on les mélange alors à de la 
paille hachée, des racines, etc. ; une partie 
peut aussi être délayée dans de l’eau avec un 
peu de sel (eau blanche). Si la ration de grain 
est très-forte, il vaut mieux en faire cuire ou 
fermenter une partie. 

Le grain mis en pâte et fermenté à l'instar 
de la pâte qui sert à faire le pain, est regardé 
par les éleveurs comme le moyen le plus ef- 
ficace d’engraisser le bétail. On délaie à cet 
effet chaque jour le grain moulu avec de 
l’eau tiède, de manière à en faire une pâte 
épaisse à laquelle on ajoute du levain ; en peut 
y mettre des pommes de terre et autres sub- 
stances analogues ; au bout de 24 heures, on 
délaie la pâte avec de l’eau tièdé, et on le 
donne au bétail, partie comme boisson, par- 
tie comme nourriture mélangée avec des four- 
rages hachés. —On doit avoir soin, dans ce cas, 
de tenir les mangeoires très- propres, sans 
quoi elles prennent une odeur repoussante; 
en outre, il est bon d’alterner de temps à 
autre la nourriture aigre avec une nourri- 
ture non fermentée, par exemple avec du 
grain conrassé, du foin, ete. — Il est prouvé 
que le grain -germé, le grain pétri et cuit 
comme le pain, engraissent parfaitement. 

Lorsque le grain compose la nourriture 
principale des bêtes à l’engrais, il en faut à 
un bœuf de taille ordinaire 15 à 20 livres par 
Jour, avec un poids égal de fourrage sec (foiu 
ou paille), en partie haché et mêlé au grain 
et en partie entier. Avec cette nourriture on 
peut compter sur un accroissement de 20 liv. 
environ par semaine. - 

F, Engraissement avec des tourteaux huileux. 

Les tourteaux d'huile sont précieux, sur- 
tout comme assaisonnemens de fourrages ; 
néanmoins on peut aussi les employer en 
forte proportion, et en faire consommer par 
jour à un bœuf, jusqu'à 15 livres, en partie 
écrasées el mélangées avec du fourrage haché, 
et en partie délayée dans l’eau. Outre cette 
nourriture, ou administre la quantité de four-- 
rages secs nécessaires pour remplir convena- 
blement l'estomac de l'animal. 

Les tourieaux de lin et de noix sont géne- 
ralement regardés comme meilleurs que ceux 
de colza et de navette ; ceux de faine ne va- 
lent rien, parce qu'ils contiennent un prin- 
cipe vénéneux, et que donnés en grande 
quantité ils communiquent à la graisse une 
couleur jaunâtre, et à la chair une saveur 
désagréable ; aussi est-1l prudent d’en cesser 
l'administration quinze jours environ avant 
la fin de l’engraissement, afin de faire dispa- 
raitre cette saveur par une autre nourriture. 

$ IV. — Durée et terminaison de lengraissement. 

La durée de l’engraissement et l’époque à 
laquelle ilest le plus convenable de le termi- 
per, dependent d’abord de l’état dans lequel se 
trouvait le bétail au commencement de lo- 


